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Gardes-fortifications

Des gardes-fortifications en Algerie...

Premiere lettre d'Alger
C'est depuis Alger la Blanche que j'ai le plaisir de m'adresser ä vous, chers lecteurs de la RMS, pour
la premiere lettre d'une serie de cinq. C'est en tant que head of security, comprenez «chef securite» ä

l'ambassade de Suisse ä Alger, que je vous ecris.

¦ Maj EMG Laurent Husson

Je suis actuellement ä la tete
d'un detachement d'agents issus
du Corps des gardes-fortifications

(CGF); notre mission
consiste ä assurer la securite de
l'ambassadeur Andre von
Graffenried et de son personnel,
ainsi que de garder les
infrastructures suisses.

Dans cette premiere missive,
je vais fixer le cadre general de
notre action et aborder brieve-
ment l'evaluation de la menace.
Dans mes prochains courriers,
je toucherai ä des themes
divers comme le quotidien de

mes hommes, les aspects
particuliers de notre engagement ou
des sujets plus generaux comme

la Situation securitaire en
Algerie, la vie sociale et economique.

Je me laisserai toutefois
guider par les evenements que
nous aurons vecus et les situations

auxquelles nous aurons
eu ä faire face, afin de vous
faire entrer dans l'ambiance de
notre mission en Afrique du
Nord, par un temoignage en
live.

Peu de nos concitoyens
savent que la protection de notre
ambassade est assuree par des

agents du CGF. Un tel engagement

a de quoi surprendre et je
n'en disconviendrai pas. Lais-

sez-moi retracer tres succincte-
ment l'historique de cette
mission.

L'Algerie, depuis la fin des

annees 1980, a ete en proie ä la
folie meurtriere que l'on sait et
dont les causes sont multiples:
consequences de la decolonisation,

montee des integrismes,
difficultes dans la mise en place

d'un systeme politique de
confiance, pauperisation et des-

espoir de la jeune generation.
Ces elements et d'autres
facteurs encore se sont entreme-
les, ce qui a multiplie leurs
effets. Aujourd'hui, nombre de
ceux-ci sont encore tristement
d'actualite, pour le plus grand
malheur du peuple algerien.
Toujours est-il que la Situation
securitaire, en 1994, etait devenue

teile qu'il n'etait plus
possible de tenir ouverte notre
representation ä Alger.

C'est ainsi que les diplomates
suisses ont du quitter ce

pays, laissant simplement les
infrastructures ä entretenir par
les employes locaux qu'ils
avaient garde ä leur service, ä

l'exception de la residence qui
fut louee. En 1998, le Departement

des affaires etrangeres
decida courageusement de re-
activer sa presence dans cet
important pays du Mahgreb, cin-

quante-deux fois plus grand

que la Suisse.

C'est ainsi que le Corps des

gardes-fortifications fut approche

pour garantir l'integrite des

personnes et des bätiments
officiels suisses ä Alger. Le

Corps disposait dejä d'une solide

experience de securite et

d'excellentes competences dans

le domaine de la protection de

personnes. En outre, il avait

mis du personnel ä disposition
dans le domaine de la
logistique ä l'etranger, que ce soit ä

Bagdad, ä Sarajevo pour le

compte des Berets jaunes

(SHQSU) ou au Sahara
occidental, dans le cadre de la MI-

NURSO. Avantage non negli-

geable, le CGF dispose aussi

bien d'agents de securite que de

techniciens et de specialistes de

la construction. II est capable
de construire un dispositif et de

l'exploiter.

La mission commenca donc

par de lourds travaux d'amena-

gement, allant de la renovation
de la residence de l'ambassadeur,

fortement deterioree par

les precedents locataires, ä

l'installation d'une centrale d'alarme

et de surveillance sophistiquee,

en passant par la mise en

service de materiel special pas

forcement necessaire en Suisse.

mais indispensable ici (groupes
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electrogenes, citemes de stockage

d'eau).

Actuellement, nous assurons
la protection du personnel
diplomatique, la protection d'ob-
jets 24 heures sur 24 tout au

long de l'annee en ville d'Alger.
Nous assumons bien evidemment

notre propre logistique
ainsi qu'une grande part de celle

de l'ambassade, en coUaboration

etroite avec les repon-
dants concernes du DFAE ä

Berne. Le detachement du CGF
depend de ce Departement pour
la duree de l'engagement; il
constitue ainsi un moyen
supplementaire ä disposition de
l'ambassadeur pour creer des
conditions favorables ä la reussite

de sa mission diplomatique.

Nous collaborons egalement

avec du personnel local
de confiance, dans le domaine
de la logistique ou pour la
conduite de vehicules. Je dois
malheureusement m'arreter ici dans
cette description: vous com-
prendrez aisement que je ne
puis, pour des raisons de maintien

du secret, devoiler tous les
details de notre mission et de
notre facon de la remplir.

Nous sommes soutenus par
la Service psycho-pedagogique
de l'armee, lequel intervient
notamment dans la formation
specifique des soldats et conduit

les debriefing de fin
d'engagement.

Ce bref panorama ne serait
pas complet si l'on omettait d'a-
border le theme de la Situation
securitaire. Apprecier les possibilites

de l'adversaire en Situation

infra-guerriere n'est pas
chose aisee lors de nos exercices

d'etat-major; ce ne seront
certainement pas les officiers

•^^

Major EMG Laurent Hus.son.

de renseignements qui me con-
trediront. Vous voudrez donc
bien me croire, chers lecteurs,
lorsque j'affirme que cela ne se

simplifie nullement en Situation

reelle, ä plus forte raison
dans un pays ä la langue, aux
moeurs et ä la eulture, notamment

politique, si eloignes de

ce ä quoi nous sommes habi-
tues.

La violence ici est diffuse,
insaisissable; eile frappe avec
une rare brutalite puis disparait.

En outre, la fiabilite des

sources laisse pour le moins
ä desirer; au contröle etatique
plus ou moins marque des

sources ouvertes s'ajoute une
certaine loi du silence au sein
des forces de l'ordre. Ce n'est

souvent qu'apres de nombreux
recoupements que l'on peut se

forger une image realiste des

evenements qui se sont
produits. Les meilleures sources
restent bien evidemment les te-
moins directs. Toujours est-il

que les delais necessaires pour
obtenir des renseignements
complets et dignes de foi
constituent une difficulte importan¬

te dans notre metier, l'art de la
protection de la personne etant
avant tout de ne pas se jeter
dans la gueule du loup.
L'appreciation de la Situation effectuee,

il faut encore l'interpreter
pour en tirer les possibilites de
l'adversaire, täche delicate,
puisque l'une des caracteristiques

principales du terrorisme
est justement son imprevisibili-
te. Notre methode d'analyse
cherche ä tracer des tendances,
afin de determiner des secteurs
ä risque, dans le temps et dans
l'espace, ainsi que des comportements

ä eviter.

En Algerie, la violence dite
terroriste n'est pas le seul fait
des integristes musulmans. Entre

banditisme, Vendetta, conflits

de type clanique et activites

mafieuses, il est extremement

difficile de faire la
difference. Si l'on considere le nombre

total des victimes dues ä la
violence de janvier ä avril, on
constate un trend initial ä la
baisse et tendant maintenant ä

se stabiliser.

En 1998, on a deplore plus
de 3700 morts, en 1999, durant
la meme periode, ce chiffre
etait tombe ä moins de 1250. A
la fin avril, on peut estimer

que, cette annee, il devrait se

situer entre 800 et 1100 morts.

Le terrorisme peut prendre
des formes extremement
diverses et un certain manque de

moyens rend les activistes
assez inventifs. Nombre d'armes,

comme les fameux heb-heb
(mortiers improvises), sont faites

de bric et de broc mais n'en

ont pas moins demontre leur
efficacite.

•MS N" 67-2000 43



Gardes-fortifications

¦ Le massacre est une forme
particulierement horrible des
actions terroristes. Tout ou partie

d'une katiba (compagnie)
encercle un village isole et le

pille, apres avoir tue tous ceux
qui pourraient devenir des te-
moins embarrassants. Ceci n'a
souvent que peu ä voir avec
l'ideologie et il s'agit plutöt d'une
question logistique, une forme
de «recours aux ressources» en
somme. Cette menace nous
concerne relativement peu,
puisque nous ne frequentons en

principe pas ces zones recu-
lees.

¦ Les faux barrages constituent,

en revanche, un danger
important. Des terroristes, munis

de faux uniformes de police,

voire simplement en civil,
stoppent les conducteurs, les

ran^onnent avant de les tuer.

¦ La fusillade est actuellement

une forme d'attaque assez

prisee des terroristes. A partir
d'une voiture, ils tirent ä l'arme
automatique contre des
policiers ou des militaires en
faction, avant de disparaitre dans
le trafic. Des enlevements
completent parfois ce genre
d'aetions.

¦ Enfin, l'attentat ä la bombe
reste d'actualite, meme si ce

type de violence a regresse dans
les grands centres ces derniers
mois. II s'agit generalement
d'engins artisanaux, souvent
fabriques avec une ancienne bou-
teille de gaz remplie de poudre
noire et mise ä feu par un allu-
mage pyrotechnique simple.
Ces moyens rudimentaires n'en
sont pas moins meurtriers s'ils
sont engages dans des endroits

tres frequentes comme les
marches, les cinemas, etc.

II est impressionnant de voir
ä quel point ce pays est use et

fatigue de la violence. Une
caricature, parue dans le quotidien

algerien La Nouvelle
Republique du 24 avril 2000.

montre ä quel degre se montent
le cynisme et la resignation des

Algeriens face au phenomene
terroriste.

Je vous envoie les meilleures

salutations du detachement
CGF ä Alger et j'espere (inch

Allah!) que vous serez au ren-

dez-vous dans le prochain
numero de juin.

Alger, 26.04.2000
L. H.
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